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Pourquoi Mazar a-t-il limogé le coach Janakovic ?

Des résultats réussis
grâce à ce coach, qui,
d’ailleurs, a pu monter une
bonne équipe en si peu de
temps d’autant que sa touche
est imposante dans le jeu de
son team, composé de
joueurs peu expériementés,
et ce, de l’aveu de tous les
observateurs de la scène
footballistique à Constantine. 

Pourquoi les dirigeants du
CSC ont-ils pris une telle
décision ? Il est à rappeler
que les dirigeants, le prési-
dent du club et celui de la
section football, n’ont pas
convoqué l’entraîneur pour lui
faire part des motifs de ce
limogeage, lequel a appris la
nouvelle par le biais de la
presse. Pis encore, ils n’ont
même pas daigné le recevoir
et se sont contentés de lui
transmettre la lettre de licen-
ciement par le biais du secré-
taire général.

Selon le «communiqué»
relayé par quelques organes
de presse, ces dirigeants jus-
tifient cette décision, portant
également promotion de l’en-
traîneur adjoint M. Yovo
Cukovic au grade d’entraî-

neur en chef, par des «consi-
dérations d’ordre éthique». Ils
l’accusent d’«avoir entamé
des négociations avec
d’autres clubs, dont l’USM
Annaba, pour un éventuel
transfert». Des allégations
battues en brèche, y compris
par quelques responsables
du club phare de la Coquette.  

Est-i l interdit à M.
Janakovic d’aller regarder un
match opposant l ’USM
Annaba à un adversaire de la
ligue arabe ? Non, mais ce
serait, selon des sources
sûres, l ’excuse pour se
débarrasser d’un entraîneur
jaloux de ses prérogatives,
devenu encombrant du fait
qu’il refuse qu’on s’ingère
dans ses affaires et qui récla-
me son argent. Notre source
affirme que Janakovic n’a
perçu qu’un mois et demi sur
cinq de salaire (6 000 sur
22 000 euros environ) et le
CSC lui doit encore la prime
du match gagné contre le CA
Batna, alors que le club se
porte bien financièrement.
Les matchs du CSC drainent
la foule (au moins 40 000
spectateurs par match) et les

prix des bil lets appliqués
oscillent entre 150 et 200 DA.
Ceci vaudrait à la trésorerie
du club des recettes avoisi-
nant les 500 millions de cen-
times (soit 50 000 euros) par
match. Les mêmes sources
sont allées jusqu’à dire que
les dirigeants du CSC font,
parfois, des manœuvres pour
imposer à Janakovic la liste
des joueurs devant porter les
couleurs du club dans tel ou
tel match, ce qu’il refusait
catégoriquement. En tout cas,
le médecin de l’équipe et pas
moins président du conseil de
discipline, a avoué s’être
ingéré dans ses affaires. «Je
ne suis pas très au fait de ce
licenciement et je ne pense

pas non plus que c’est son
comportement vis-à-vis de
moi qui est à l’origine de son
départ. J’ai discuté son choix
tactique dans un match, ce
qu’il n’a pas aimé. Peut-être
même que je suis fautif. Ce
qui est sûr, c’est que le comi-
té directeur a évoqué son
départ bien auparavant. Et si
on a décidé ainsi c’est que
son adjoint est plus valable
que lui aux yeux des diri-
geants», a-t-il avancé. Peu
importe. Yovo a vu son salai-
re quadrupler, acceptant ainsi
le poste de son recruteur et
celui qui était son chef au FK
Hajduk de Kula et au CSC.
Le contrat paraphé par le pré-
sident Mourad Mazar et M.
Janakovic préserve les inté-
rêts des deux parties. 

Quoi qu’il en soit, ce qui
se passe au CSC est grave,
scandaleux même ! Et les
instances dirigeantes du foot-
ball en Algérie doivent faire
preuve de plus de rigueur
dans l’application de la loi.
Parce que, M. Janakovic, qui
n’a jamais bénéficié d’une
licence dûment établie et
d’une carte de séjour pour
travailleur étranger alors qu’il
se mettait sur le banc de
touche de l’équipe du CSC
depuis le début de saison,
peut faire valoir ses droits en
internationalisant son affaire.
M. Yovo pourrait subir le
même sort…

Lyas Hallas  

En remerciant l’entraîneur en chef M. Daniel Janakovic,
le comité directeur du club a pris la décision la plus carica-
turale de la saison. Autant dire que les arguments avancés
sont peu convaincants en ce moment crucial du champion-
nat parce que ce licenciement, inélégant et abusif à plus
d’un titre, renseigne sur l’ingratitude des dirigeants, comp-
te tenu des bons résultats réalisés jusqu’ici par l’équipe du
CS Constantine. 

FOOTBALL HANDBALL
DANS UNE CONFÉRENCE

DE PRESSE AU SIÈGE DU COA

Le président de l’IHF se dit
prêt à aider l’Algérie

Intervenant en pleine fête
de l’Aïd-El-Adha, la conférence
de presse du Dr Hassen
Moustapha, président de la
Fédération internationale de
handball (IHF) a été intéres-
sante à suivre. Elle a permis
de connaître la position de
cette instance internationale
sur certains aspects de la pra-
tique handballistique nationale
et internationale. Assistaient à
cette rencontre avec la presse,
MM. Mustapha Berraf, Allaoua
Daksi et Saïd Bouamra, res-
pectivement président du Comité olympique algérien (COA),
de la Fédération algérienne de handbball (FAHB ) et chargé
des études spécialisées au ministère de la Jeunesse et des
Sports. A l’entame de ce rendez vous, Mustapha Berraf met
en exergue la coïncidence de cette visite à Alger de l’illustre
personne, avec la célébration de l’Aïd-El-Adha. Le relayant,
Hassan Moustapha synthétise des volets qui le tiennent à
cœur. Tout en s’excusant de la gêne conjoncturelle provo-
quée par sa visite, l’orateur précise que sa venue ne pouvait
avoir lieu que présentement, vu ses prochains impératifs
fonctionnels. Sans verser dans les éloges, il avoue que
l’Algérie est et restera un pays de handball. «Je suis triste
pour la présente situation vécue par le handball algérien»,
avoue-t-il à l’assistance.

D’ailleurs, il précise qu’il a été joueur, entraîneur, arbitre et
enfin dirigeant national et internationnal. C’est ce qui lui per-
mit de suivre toutes les péripéties de l’équipe nationale mes-
sieurs au niveau africain et international. Il met en exergue sa
fierté née de la période faste au niveau africain marquée par
les cinq titres africains de l’Algérie, allant de 1981 à 1989.
«Malheureusment, enchaîne-t-il, la petite balle algérienne a
regressé alors qu’elle rivalisait avec le handball européen.» Il
lance d’ailleurs, à l’adresse de M. Daksi, une interrogation sur
ce recul. Ce dernier lui rétorque que cela est dû à la drastique
restriction financière que subit la majorité des associations
sportives algériennes.

Etant au courant de la réalité handballistique algérienne,
Hassan Moustapha déplore que la compétition soit dominée
par une seule équipe, ce qui ne favorise guère le relèvement
du niveau technique. Reprenant la parole, l’Egyptien déplore
que la faible médiatisation de ce sport ne favorise pas sa vul-
garisation et son épanouissement national. Avant de se prê-
ter aux questions des nombreux confrères présents, il affirme
que l’IHF est disposée à aider notre pays dans l’encadrement
des stages de formation, de recyclage et même qu’il soutien-
dra toute demande d’organisation d’une compétition interna-
tionale comme l’ont réussi son pays et la Tunisie. Par la suite,
le patron de l’IHF donne des éclaircissements sur des ques-
tions relatives aux droits de retransmission des compétitions
internationales, son appréciation sur les préparatifs du
Mondial messieurs de 2009 en Croatie  et son déroulement. Il
promet de transmettre ces doléances à ses collaborateurs de
l’IHF, Cette rencontre se termine par la remise d’un présent à
Hassan Moustapha par le patron du COA.

O. K.

FINALE DU 30e CHAMPIONNAT
D’AFRIQUE DES CLUBS

CHAMPIONS DE CASABLANCA
Le GS pétrolier décroche

son premier titre
En disposant difficilement du Rabita de Casablanca (22-

20) en finale samedi dernier, à Casablanca, de cette 30e édi-
tion du championnat d'Afrique des clubs champions de hand-
ball messieurs, le Groupement sportif des Pétroliers (GSP)
s'est adjugé son premier titre continental mais son dixième en
comptabilisant les neuf autres remportés sous le sigle du
MCA.  Les deux clubs se sont déjà rencontrés, lors de ce
championnat, en phase de Poule et le club algérois avait
battu la Rabita de Casablanca par 27 à 12.  Chez les dames,
le club angolais de Petro Atletico s'est imposé en finale
contre la formation camerounaise de TKC (30-19).

O. K.

CS CONSTANTINE

VIOLENCE DANS LES STADES
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La violence dans les stades
a été le thème de l’émission
samedi dernier de la radio
Bahia d’Oran, qui a réuni plu-
sieurs intervenants venus par-
ler des causes et des effets de
ce phénomène et tenter d’ap-
porter des solutions. Etaient
présents le représentant de la
Sûreté nationale, les gestion-
naires des stades de la capita-
le de l’Ouest, à savoir MM.
Ammour (Opow Ahmed-
Zabana) et Bouamar (stade
Bouakeul), les membres du
comité des supporters d’Oran
en plus du Dr Rachida Merad
Boudia (psychologue) et du Dr

Medjahdi (sociologue au
CRACS), sans oublier des
représentants de la presse
sportive à Oran. Des auditeurs
sont également intervenus
pour donner leur avis.

Après un tour de table au
cours duquel ont été exposés
certains cas de violence, Mme

Merad Boudia a déclaré vouloir
aller vers les causes notam-
ment. Elle a surtout insisté sur
le fait que ces actes sont le
résultat de frustrations, de pul-
sions internes (système lim-
bique), soit des «choses refou-
lées» à l’intérieur de l’esprit du
jeune qui se déclenchent à
chaque contradiction et dont le
stade est le milieu propice pour
qu’elles éclatent au milieu de
groupes de personnes. La vio-
lence se déclare suite à une
défaite, une mauvaise appré-
ciation de l’arbitrage et une
prestation en deçà des espé-
rances des fans du club. Elle
peut commencer à l’entrée du
stade, où, billet à la main, chè-
rement payé, le supporter est
malmené et bousculé alors que
d’autres privilégiés entrent
sans payer.

«D’abord identifier
les mécanismes»
L’officier des services de

sécurité dira pour sa part :
«Nous tâchons d’être les plus

compréhensifs avec les fans et
nous n’intervenons qu’à bon
escient pour surtout calmer les
excités. Les agitateurs et per-
turbateurs connus sont fichés,
mais la citation directe pourrait
jeter de l’huile sur le feu au lieu
d’éteindre la flamme. La cause
de la violence est externe et il
faut un diagnostic scientifique
pour pouvoir y mettre fin.
L’idéal est que le leadership
soit contenu par le comité des
supporters afin d’esseuler les
ultras.» Le sociologue évoque
d’autres sources telles que l’ar-
rêt de la scolarité, les pro-
blèmes dans le milieu familial
(violence conjugale) ou profes-
sionnel qui forment un groupe
complémentaire concourant à
ce phénomène. 

Les facteurs
déclenchants

Dans une société où la
malvie est exacerbée par ces
facteurs, on cherche à s’exté-
rioriser dans le stade et
dehors. L’absence d’un leader-
ship entraîne un déferlement
incontrôlable des supporters.
Les experts recommandent
d’expliquer aux gens que le
sport est un moyen de se
défouler pacifiquement. C’est à
partir de là que les éducateurs
spécialisés ainsi que les sta-
diers arriveront à se faire res-
pecter en tant que représen-
tants du leadership.

Un membre du comité des
supporters souhaite organiser
les fans en les sensibilisant à
créer des  cellules de quartier
qui feront partie du comité des
supporters du club. La psycho-
logue mettra l’accent sur le
manque de formation de ces
cellules. Un fan oranais qui est
intervenu lors de l’émission
surprendra les présents en
révélant aux auditeurs et au
responsable du stade avoir vu
«des stadiers ôter leurs gilets
pour s’asseoir dessus». «Ils
sont donc en abandon de

poste», dira-t-il. Cela a offus-
qué le responsable qui a pro-
mis d’exclure ces inconscients.
Le représentant du club asé-
miste dira : «La main courante
est maîtrisée par le service de
sécurité. La réunion intersecto-
rielle prépare l’organisation
sauf qu’à l’entrée, les préposés
font dans l’excès de zèle en
usant de provocation et
déclenchant l’hystérie puis le
défoulement dans un milieu
ambiant.»

Pour les responsables des
infrastructures sportives, le
problème est lié au nombre
restreint de portes ouvertes et
aux autres inconvénients. M.
Ammour (Zabana) rectifiera le
tir en disant que «nous tra-
vaillons en collaboration avec
les services de sécurité qui,
eux, nous donnent des instruc-
tions après avoir analysé l’im-
portance de la rencontre.
Quant aux toilettes (WC) et
aux buvettes fermées, il s’agit
d’un autre problème qui dépas-
se nos prérogatives».

«Pour ce qui est du stade
Bouakeul qui dispose de trois
accès, deux buvettes ont été
ouvertes, et à l’avenir, il y aura
une animation à la mi-temps.
Lorsque ça cloche, c’est soit à
cause des consignes non

appliquées, l’importance du
match ou la défaillance des
stadiers. Ces derniers, qui sont
au niveau des portes du stade,
au lieu de contrôler, intervien-
nent pour faire entrer ou refou-
ler une personne sans billet.
Ceci crée un problème pour la
police et les préposés aux
portes.»

La presse pointée
du doigt

La presse sportive, qui use
des titres dits accrocheurs, n’a
pas été épargnée par les cri-
tiques. Ces titres mettent en
exergue parfois le caractère
vital de la confrontation, ce qui
contribue à déchaîner les pas-
sions. Un confrère pense qu’«il
faut situer la rencontre dans
son contexte sportif sans état
d’âme pour  que le meilleur
gagne». A noter que le thème
«violence dans les stades»
sera débattu le 16 décembre
2008 à l’échelle nationale à tra-
vers toutes les radios et le
public pourra intervenir. Il est à
signaler que l’APN organisera
une journée d’étude le 23
décembre avec les acteurs du
sport et leur entourage pour
endiguer ce phénomène.

C. K.

Mourad Mazar, président
du CSC.

Les experts accusent !

ASSN
Les lutteurs en regroupement

Les athlètes de la section lutte, 30 au total, sont conviés dès
ce samedi à un stage bloqué de 21 jours, au niveau de l’école
de Soumaâ (Blida). Un regroupement qui permettra au DTS,
Bouras, d’évaluer le niveau technique de ses athlètes. «Ce
stage a été initié dans le but d’encadrer nos éléments. Il sera
ponctué d’un test individuel pour chaque participant», dira
Bouras qui précise que durant cette période, les lutteurs vont
être soumis à un rythme très élevé pour développer les aspects
technique et physique. L’ASSN compte réussir une bonne
année sportive 2008/2009 dans cette discipline.

M. M.

Le seuil de l’intolérable est dépassé.


